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PREKIÉHB PARTIE 

T . W C R I M E 
r^-lh bi«n t lojei heurtai, non jeune ami, 

Loreque Anarti Tut parti, V. Delîiuc relia 
lu moment pensif. 

— A t-tl o'i n'a t-il pae darioé " 
i pas. 

« Esl-ce on imbécile T Ja reapcre...» 
Sueanne, qui areli enteniu referme 

Pirte de la rue, e; précipita au-devant dj 
n. 

•X! 

d'iiq vaiaqueur, il l'en allait par le* Àndrès avait 1 alf, vraimsat, tant ça9 «Hure 
..<.»f».té. . . i . u.»*. I éUit fièri, d'un bon me fui porlt dut la poehl 

de MO habit, étroitement serrée centre u poi
trine, c«* fortune de $00.000 te. 

Au milita de ta griserie de booheur.aae pen 

fiî'Teux d'un vaiauueur, il l'en allait par lu 
r » * U cigarette eut lètres 

UtttU impoatible au moins observaient» des 
ft*uskt U m p u «e 'Irt, ea voyant cette 
allure légère, celle joie débordante oui meUtit 
une flamme dan* Jeu grand* yeui noir* de l'ar-
titte, qui illuminait ton pâle et lia visage : 

maii, même «prêt tenue't» de thétire let 
éclatants, il n avait éprouvé un tel senti-
t de pur faite plénitude dî bonheur 

o'eûH dit, lorsque je végétait 
:, det hiiflon* i 

Kays des rastaquouLTet — q 
)ur l'époux d'une jeune (i.l 

i iaUrrogea-t-elIe, qae TOUS s-t-îl 

Inl tendant ses lèvres, elle n 
— Oh I que tu et bon, mon chéri I Embrasse ' 

JsVien la petite femme qui t'aime*. 

i lu plus charmante e 

iitirai.ee exercée par i 
f irréaiitible et ardent, 
ce n'est pas feulement l'amour qi 
c'est la fortune! 
! mon ami André;, tu et né te 

• Cette confidence inattendue... Suiaane 
n'es! pat la nlcce du rieux magistrat... 

« E le fut séduite, puis lâchement abandon' 

• F » bien t en est-elle moins belle, moioi 
déîirableT... 

• Na pente pai a. cela, i 
• * r u y 

flinr'.'e.qu 
du fiancé! 

« L'amour purifiera tout cela. 
ItasséiTué, Andrct repartit d'un pied léger. 
A ce moment, il long-ail la pue Suint-Fer 
C'était l'heure élégante ou les jolies Marteit 

- vitrines ou dam le 
asgage de brûl: 

flânent 
tint — recueillant 
et ou de respectueux coups de ebaoeaux 

Loiinu'il aorlit de cjiex M^Diletue, Andréa 
îluitut. 

La Utile cambrée, la poitrine en avant, tou-
riaat, épanoui, frappant le toi du coup de talon 

scintille dant le beau ciel provençal, l'eblouis-
sant loi-même de la eplsnaeur de ses rayons.., 

iieigneur etmalire qui rentre de la Bourse oa 
i du cercle, pour dlnep. 
) Àndrès éprouva , une fois de plut, celte 
.jouissance de circuler au milieu d'une foule 
ejmpailVq'ie où sou nom te chuchotait. 

( Des reg-irJs de femmes venaient, comme des 
! caresses, au-devant de ton regard. 
I Dca têtes charmante* te retournaient pour le 
voir après qu'il était patte. 

( Las hommes eux-mémei n'étaient pas iodif- i 

Let uni, tant le connalire autrement que 
pour l'avoir applaudi au theAlre, le n gardaient 
familièrement, preaque amicale m in', en pas-! 
eant près de lui. 

I D'autres ne doniuitnt h ta Wte de ja!» gar-
|«on qu'an coup d'oeil eu vieux. 
i Certains murmuraient en le voyant al frin-
gtut.' 

- Que.' «oseur 1 Cabotin, va t 
Arrivé à la CMinebiùre, il s'installa a la 1er 

ratte d'un café pour jouir de cette délicieuse 
In de journée et penser a son bonheur. 

Lorsqu'il se fut assis, heureux de voir autour 
de lui le gai mouvement de cet endroit chai 

• boulevards, il reprit le court de 

Imcti même sa mtltretse pour aisurer sa* avatar.. 

par ph.Uatropie qu'il l'a re
cueillie ? 

Comment croire à tant de vertu de la 
part d'un homme de son âge qui ne ae con
tente pat teulemcnt de faire la leçon aux jeunet 
Sent trop sages... en apparence — mais qui, 

c plus, a une théorie spéciale sur l'amour i 
tout let ùges et un procédé qui permet tout k la 

• d vieil épicurien eût-il pu rester insensible 
ui charmes qui m'ont si fortement impres 

« l y avait, dans toutes set paroles, «• corn-

î attention suffisante. 

_s abandonne.- aucun des droits acquis f 
e Mets, alors, eettt f reste lot, ce serait une 

fadetsallé (.. 

prendre comme éditeur <rssponiab! 
que complaisant f... 

Allons, ja suis fou I 
Où vaia-je chercher (otites ces idéal abstir-

iâ séniïes dun vieillard 

Et puit, août verrons bien quand elle sera 

Si cet excellent Delejue t'avise de vouloir 
mordre, de tet vieilles dentt, au beau fruit qni 
-a devenir mon bien — gare à lui I nom ver-

u s a. lui limer les crocs... 
n N'y pensons plus et soyons tout à. la joie ! » 
Certes, Andréa se sentait passionnément épris, 

que let 300 000 francs miroitaient de-
yeux avec une obsédante persistance. 

Malgré let quinze cents francs par mois que 
lai rapportait ton théâtre, il vivait dant une 
gène perpétuelle. 

Tout d'abord, lorsque, après avoir été pen
dant long empt privé du strict nécessaire, il 
s'était vu à la tête d'une situation qui, lui sera-
blait-il, devait devenir de plus en plus (loris-

"' " jeté à corps perdu dans les plai-

i et semer l'ar-

on de trancher du grand seigneur, 

«tiret, sSj 
is par des;' 

! de toafsj] 

telle ardeur «yu : bias vite épaiié tout ; 

, satard d-tsaour et dt p.aitip.' A vingt-cim, a_ ._ 
prématurément blasé, oatlt, auui, débarrasai 
de toutet révoltai, U avait modifié u maniera 

«suris qu'il fallait être pratiqua, 
ti Von ne voulait pat devenir La 

dupe perpétnells des autres at de toi-même. I 
Il avait jeté tous scrupules par dessus bord.'f 
Il s'était familiarisé avec l'idée de faire argent 

de tout. 
Voyant que, grâce a aa selle mine, au prei-' 

tige de ta voit et de son talent, des femmes — . 
même réputées honnêtes — ae précipitèrent 
dans ses bras, trrési»tibiémeut attirées, il ea ' 
arriva à mettra un prix aux faveurs qu'il ac
cordait. 

Toujours, malgré tout, la gouffre des dettes 
criardes t'ouvrait plut profond et la meute def 
créanciers, de jour eu Jour plus nombreuse, 
le harcelait de tet réclamations. 

Il était donc plongé dans de grands embarras 
d'argent lorsque, providentiellement, l'occasion 
t'offrait à loi de faire un mariage où la raison 
et l'inclination trouvaient leur compte. 

Andrée était trop dépourvu de tens moraL 
imme ou l'a pu voir, pour s'attarder a appro

fondir ce qu'il pouvait y avoir de douteux {ou 
de honteux) d u s la combinaison qui lut avait 
été proposée. 

Le soir, le Grand-Théâtre faisait relâche 
pour répétitions. 

Le ténor t'y rendit. 

(80.0JO 250.000 
150.000 fr., 100 [r.,et nombres 

autrei Inta 
BO NUMÉROS DE TITRES 

Pour 5 traces on participe 
•endani e «ni aul tir>g«l de : 
I Panama a bis, fer tirage i$ 
luin, «roi loi» Î50 000 et 100.000 

6 ; 5 Congo à lois, 1er lirage 
Juin. gro. lois 100 000 fr.; 

E Ville de Paria 1S91 00. 1er 
rate 5 Juillet procinin, gros 
ta 1O0O0O fr ; S ViUe de 

Péris 1892,1er tirage I* Juillet 
tooehain, grui Iota 100.000 fr. 

Numéros de suite et liste après 

Ï
rate. R°mb. des primes Ecrira 
• mil- : nirtettur COOPERA 
lOXFliïA.VCIEnE, 45, flou-

Inard de la Chapelle -Paris. 
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COUPAGNIE Dïï GAZ 
D E E O U B A I X 

Le poêle k fa résout, d'heu
reuse et économique Uçoo, le 
problème du chiuffuge det ap 
parlements. 

Ouvrir un robinet,frotter un? 
allume t'e. 

Quelle commodité 11 
L'utilisation de l'appareil a 

Ueu au moment du besoin ; le 
mdement en est donc maxi 

' Et puis, quelle économie du 

Cobiiier, des rideaux, tentures, 
c, sali* et ternis par lu éma-

ntationt, pouttières et fumées 
fies apoarsilt à combustible or-
àTnairé. 
. Propreté, comirodité et éco-
komie par le poêle à gst. 
T o i r Eiposit on : R . e du 
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AU CORSET ELEGANT 

Vttdorpc-Lava 
t i -63, Rue des Fabricants 

ï iou t .v ix 
I N C R O Y A B L E ! M 

A l'occasion det Fêtes,- la 
Maison Vandorpe-Lava, «I fit, 
rue des Fabricams, Roubaii, 
«e t an vente un chois immense 
fie jupont moirés de tontes 
Nuances to prix in^royible da 

S fr. » S et 4 fr. • & 
articles valant 6 fr. 50 et 8 fr. 50 

B O N G E N I E D E L I L L E 
4, Rue du Vie'ag-Marché-aux-Moutons,4 

V E N T Î 1 CRÉDIT 
Prime i tout Client recommençant un 

nouveau compte 

Premières Communions 
S a l S O U ea'£ ï ta&.-Immenses 

choix do Vêlements d'Homme*, Dame* et 
Enfants, tout faite, et de Draperies el Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sut mesure. (Cutipe et Façon trré-, 
nroctables.1 

F a b r i q u e «Je M c n b l e s . — 
Meubles sur eontmandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o h d o -
m i o i l a ? pnr !a voitui'e de l'Administration. 
— Le V o y a g e e i i l l e i " est rcai-
b o u i ' i i é à tout aclielour venant à Lille, 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaii : M. TRÉFIER, 168, rue du Collège. I 
A fowcoing : M. LOR1DAN, 21, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART. 101, me Kléber. 

I M P R I M E R I E S D E 

BUREAUX : 

ROUBÂiX, 65, m (ius Fabricants, 65 — TQURCOiNa, 53, Rue Verte, 53 
TYPOGRAPHIE! - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit a llHSERTIOH GRÂ TUITE dans /'« Aoentr Us Roubalx-Tourcolng > 

\rt>%>r^9<%<* rs 

IÊMONFTEUR 
"IEMODE 

f «raiinmt tous lu Sanucb 

C a b i n e t 

M . Charles"POLACK 
D E N T I S T E 

6 6 , r u c d ' I n k e r i u n n n , ROUBAIX 
9, me du Prie», LILLE 

Visible tous les fards et Vendredis 
De Z h e u r e * à t h e u r e s du noir , i ROl'I t t l t 

LE MBIRET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOUBS 

U. POLAIK se rend à domicile sur demsuid» 
M A 1 < 1 U \ 1>E C O N F I A N C E 

I r O R M A l 

U (US ANCŒN tt LE (U5 ARTISTIQUE 
DES JOURNAUX Dt AtOBES 

CONTlENTi "*•*•*••• 
HUS DE MODEUSNCWEAUX 
PLUS DE TRAVAUX A t Allume 
WUS SI LlTratAToTtE 
HAIS DE RECETTES tt CUHllE 
PLUS DE IUNSEIONEMINTS 

qvrAUCUN A U T R E 
' 3 MOIS l 4 francs — UN AN : U francs 

EDITION S : CODtenant ont Gravure coloriée ci 
ID Patron décoop* dans les S*, S* et 4* H". 
I MOIS : I fr. H - UN AN : » francs 

ABEL(KIUIIiBD,ll,„pT!,r.duOSepUnt'e •'! 
ne. V 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , « u e JPellui-t, H O t B A I X 

PREMIÈBESlÔMMUNIOSi 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques l l O E r . avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE & L'HUILE SUR BOIS 

Montre nickel i fr. Acier 7 Ir, Airai U fr. 

VIN AROUD 
MÉDICAMENT - ALIMENT 

, U plus palssut IMIÉJUTSI jmerit w ks I*d.tiw 
50EXJ3C r o R M U L E S : 

, 1 vxjumm-Qv M A 
_ Dann les OS* <ie : SJa/a*M tff CssioitUf el des 
ti»:cttint, tmtet 4e «ac/ies, CtmaiuctKe, tVfiu-
I vtmmtt Mvraui, imv/sriia. • 

; ta : Chloros», Inimio profond*.Ment 
Tiia'iM^dou,oure'ji'',fi#vr*iw-'Co.'ofli«s,liïsi/tria. 

(lunnooce du Corps Médical 
TRAITEMENT Is * s aTlcau il 

L A S T H M E 
fêt)»tt»in ii VCLÊBY,tiHA*BBiLl 

I V E T J R O P E E j V N t î 
Demande Partout des Agents Producteur* 

»• -!303- a 
DTrEBEES ti- l O O O 

40 ans tsei . » u 4 8 an. 
JUiutlfiMiuaiiia «rsatuits ; C k u i i o « ataU*. » . tarif. 

^ 1 \ NOUVELLE MVISON 
^ > a v SO, R u e N a i n . SO 
VEHTE\ R O U B A I X 
/ CRÉDIT 

de toulefl espèces 

jHMhi 
COIFECTIOIS 

BIJOUTERIE 
IEUBLES 

PÛELEfilE 
„ LITERIE 

Pour 50 fr de marchandises 
on paiu on 9t. par semaine 

Pour 100 fr de marchandises 
on paie deux fr. par semaine 

Pour ISO fr. de marchandises 
on paie trois fr. par semaine 

Pour £0O fr. de marchandises 
on paie quatre fr. par semain*? 

Bureau i Tourcoing : Rue des UrSlii iî ieS, 43 

linspiro^itDlj pour m-qusrto e 
-ère ne coif» «vec tous les i 
aa franoe. 

_meJiieiirippar*iJiï 
luasA-Mcoelai _ 
de réexpt'dmon, i 

»HE CHAPiROQBAPHi"6VL",»,Plao« i*It Bouraa. Parla, 

r^ CAPSULES ^ e 
tie Quinine de Pelletier 
durcissenipa! 
menl amrles 
battre Us rkumet, la grippe, i'iii/lunua et 

'«lent plus facitc-

geDérat les 

et paludéennes, h (attitude, te manque féwerpie, 
le ihttmtlxme, la goutte, let taatti o> retas, sc-at tributurcs 
de cet héroïque médicament. 

UPSL'LI «si plus active «U'UD grand verre de quioquma 

B: 
titfrf 
x rnovei 

Dipt dans toctei les Pharmacie*. & 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritab 
Extrait 

de Viande 

TlEBIG 
IHDISPWSABIC Huns toute 

boiuii cuisina, pour prtoartr 
it améliorer potages, sauces, 
Utumes, ragoûts, etc. 

< 

Sm i T H ÇPO 'AMATEOttetiWWnffifi'ï J « » i 
ac iaa i R U B A N , TOUR*, MAOHwaa i ^ " S I J 

EOUTILBP^AUÇAIS 

FtBHl«U«de\'vif*iii> tURovbaU Tv*r&ti*g 01 

LE R. P. LAROILLE 
h 

fXXUE& R O T J Q U E T T B 

Oa 7 hiaai. de la imis'aae, de la peinture, on 

I dansait i&i-tne quelqoefoi», et les jeuoes 
ivts qui recevaient l'instruction dans le cou

sant, 7 organisaient souvent de petites reprèsen-
talWas thétV raies. 
•-CatU retraite dooee et tranquille n'svait pis 
faniours été <Hngëe avec ea tact et cette ioCet.i-

Da tampa oa. If para Lardille était aumônier, 

maShîureuaes filles enfermées darriL-re les grands 
m i n de I'abbaje du Val de li mvraj. 

Le père Lardille avftil plus d'une fois repro
che a la supérieure d'avoir ameaé ce relâche
ment de discipline dans sa comorin'uté, et 
lorsqu'il n.ir.il pour aller j passer n^ir jours, 
il se promit biç̂ i do reformer coinplèt^muat la 
régie de la mai-on. 

On verra bientôt dans quelle inUnlion il 
agissait, car ce n'était pas I amour de la vertu 
•et le culte des saintes pratiques qiî détermi-

L'sbbiĵ dcs tisiiandiaes du Val de Ro îvrsj 
s'élève dans un site très pittoresque, sur le pen
chant d'une colline dont les déclivités abruptes 
aoBd'ii^-ii' I une vallée profonde et om-
areuj-. 1." liomsiae du eouvent comprend nne 
gran>i rartie descotesus et tout le petit vallon, 
dessins en jardin pivîiaer. 

O.i arriva k l'abbaye par une roule bordée 
d'srbres à fruits qui lui donnent l'aspect d'une 
ailée d< parc. A drdUe et à gauche servent 
des co'lroei boiséts, ombrsgé»s de chênes adeii-

rtfaire de la via eitèauanie qa'il arait véeoe 
éaaaaa qaelqaa \trnf. 

tattsju'as, ipprit ajnTtsitaaaiati ea'aa ansai 
anal HTNIIUI aWatt taalr. aaaaar nie se-

maine au Val de Rouvray, toute la communanté 
Tut en émoi. 

La supérieure elie-meme se sentit ililtés du 
chois fait de son couvent, et elle assembla son 
gracient troupeau pour délibérer sur la récep
tion que l'en ferait k l'illustre chef des jè-

On débattit les honneurs qui lui seraient 
rend'is, le logement qui lui serait préparé, les 
menus, les vins, les doue: m qui lui seraient 

Furent toujours ch.z las Viinmduti, 

a dit Gresset dans Vert Vert. 
Ce sont ces petits soins, ces atteitiom déli-

cates qui furent gravement discutées. 

représentant 4« Oieu était 
beau, naguère, combien il était ardent et pas
sionné, lorsqu'il parlait du Jesui-époux, qoellei 
Inefl-ibles jouissances elles éprouvaient lorsqu'il 
leur démontrait, daas la sterat du c'oltre at 
dans ls tendre demi jour de la chambre oa 11 
Cvttfessail, les enivrantes délices qu'éprouva l'é
pouse du Seigneur à s'unir k lai, daas las aras 
de f slui «mi le remplace SOT la terre. 

S*ur Marthe, une de « i préférées, tvti* 

flamme céleste f qu'elle aviic reçues. 
Le père Lardille,pe se bornait paa 

relations avec les Viaiian'diuei, k c 
hystériques. 

Hais pour bien faire comprendre les scènes 

Il «il forme QW Sociéié en nom collectif tntri 
VU Viotorat Charles *Mivslle, lois dans typetra-
nhee h Lille, pour l'etnloitatioa d'ans imprimerie. 

t d'un 
années, et qui 

; • . . . [ i f 

vrsge, publié il y a quelq 
tient des révélations 
des couvents de femmes. 

Les faits que nous voulons raconter aujour 
d'hui parai ront peut-être ordinaires à quelques 
uns de nos lecteurs, s'ils ont eu svant nous dei 
révélations sur on intérieur de couvent de fem 
mes, mais quelques-unve des cboi 
allons écrire noua ont paru, 

d'a&rsaer leur parfaite autaeitjeït*, C'ael 
dame de quarante ans puaét, benae, — pieusi 
encore, quaiqn'ella ait vécu avae les gens d'é 
glise, comme ea u voir — c'est «sa famine di 
tant poiat honorable it verloeaae qui noua lai-

alla, àcertaii 

' {À Suivra. 

,u, - uuje,telH—•».... 
. éproavoos le besoin 

DOCUMENTS Du TRIBUNAL DE COMMERCE DE LILLE 

le, poar les Entreprises ds s <v 
THOMAS Prtre. »; cspittl 
it spporlé modîAcatioa I la Société formai 

sons la raison sociale » CURTI3 «t Compa«nia ». 
dont la silfe ait s Lille, me* de Toarnai, il. pont 
"icbat et la vaste k la commission k forfait dss 

is st étODpai ds I ni, des An do lias, ete. 
Il aat formé ans Société sn aom collectif 

II. Albert Craapel, manafectarier et al. Btieaae 
Craipel, MOI prolaaaioa, poar la fabriceUc* d«a 

• oa» tenrei. S>éffa ras des Pt 
16; duré, 90 s a s raison sociale a A. CRI 
eap!iaIlJO!,QO0fr. 

1) est formé aae Société sa aan eoUectif antre 
U. Albert Cratpal, maaafsesarler h Iffls et M 
BUaaae Craapel. MM prefeesisa. k ttOa. paar li 
fabriattioa dis lis ratais aa Uvjagtavrew. SiUs rai 
d*i J> • i,.- (S; daréa 10 sas; latiaa eoetal* «Tsaii 
ç. CMSPiV. tt Fda ». aaaalal aRoag (r. 

Il «at lormtè aae Société lateajni* aoas le déoo-, 
inatioa de • LlVcompt» lillois », syaat pour objet ' 
itérer sa proflt dea commerçants an evMéme; 

«oiforme d'saoomple poar les vantes an détail.' 
S ège rua Orande-Chsnsaée, V; dorée jasquaa 1er I 

1tHl; capital »,«o0 fr. i 

atftVNIONS 
de UsjsiMallaaai JaWtetalrea el de fal i l l tea 

U SI jaia. hlSh., deai. aform. des'créa, dea 
leurs COUB.OUBLB «t P10AVBT. commerce d»; 

(aloches, h Lslie. — Jiji-conun H. Desombra; 
•qoïd al. Corset. 

La 81 )«••, k l t h 1)2, eoac. da siaar A. DAsV 
DaWNB, as marek. de rluaii. fc Hiuboordm. — 
Jaaa-eonsai. H. Vaillant; syad. H. Corset. 

Ls M lais, t izh. Sri.prem. sffirm. dee créa.1 

«ja eiaer /aies KHHITI Ils, /4t.siMr k Lille. - \ 
Jn|a-«om». M. Daael; Bqal4.il. Obéra IU. . 

»fcéJ4,akaVa\Tl*l( a>B F A I L L I T » , 
U 11 jasa, st Trtbaaal a • • « ' . * " J f " 1 * £ 
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